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Contexte 

L’offre des principaux produits laitiers échangés (poudre de lait et 
beurre) a diminué alors que la demande mondiale a augmenté debeurre) a diminué, alors que la demande mondiale a augmenté de 
5 %. 
Résultat : sur le marché international, la tonne de poudre de lait 
écrémé européenne se vendait 2 615 dollars il y a un an, mais 4 890 
dollars début juin. Les pays importateurs, au premier rang desquels 
l’Afrique, sont donc frappés de plein fouet. Au Sénégal le sac de 25kg 
de poudre de lait se vend 60 000-65 000FCFA, soit une fois et demi le 
prix du troisième trimestre 2006.
Le Sénégal étant un pays à forte tradition d’élevage (cheptel bovinLe Sénégal étant un pays à forte tradition d élevage (cheptel bovin 
important d’environ 3,2 millions) et de consommation de produits 
laitiers, il est donc nécessaire de saisir cette opportunité afin de 
développer la filière laitière nationale
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développer la filière laitière nationale.



Enjeux:

Le développement de la filière lait a plusieurs enjeux :
Regain de compétitivité de la production nationaleRegain de compétitivité de la production nationale.
Lutte contre la pauvreté. Source de revenu pour les 
éleveurs La filière étant un secteur ayant de multiples é e eu s a è e é a u sec eu aya de u p es
emplois (collecteurs, transformateurs, vendeurs..)
Développement des zones rurales
Assurer la sécurité alimentaire et santé du 
consommateur.
Valorisation du statut de la femme .
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Contexte de la demande Contexte de la demande 
alimentaire :

Pas de réelle préférence pour les produits importés et 
pas de rejet des produits « locaux »pas de rejet des produits « locaux »
Une demande de qualité qui s’exprime fortement, mais 
qui est limitée par un pouvoir d’achat faible 
Un fort attachement des consommateurs récemment 
urbanisés à la typicité des produits « traditionnels » qui 
li it l t d di ti d ilimite la standardisation de ceux-ci
Une marge de manoeuvre plus grande pour les 
« nouveaux » produits (issus de procédés traditionnels« nouveaux » produits (issus de procédés traditionnels 
améliorés : durée de conservation, qualité, 
présentation)…

4

p )

EGS2



Diapositive 4

EGS2 ENDA GRAFF SAHEL; 08/04/2009



Les Unités de transformation
Pour ce fait il est nécessaire de reconnaître et 
d’appuyer le secteurs des micros et petites activitéd appuyer le secteurs des micros et petites activité 
agroalimentaire. Ces dernières ayant un rôle important 
dans l’approvisionnement des villes, accès au marché 
d i d é i é li ides petits producteurs, sécurité alimentaire.
Les unités de transformations doivent être au cœur du 

développement de la filière lait C’est à travers cesdéveloppement de la filière lait. C est à travers ces 
laiteries que nous devons travailler. Ces unités 
permettent d’ouvrir des débouchés quasi inexistants p q
aux éleveurs et ainsi de mettre en valeur un potentiel 
laitier national mis de côté.
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Les Unités de transformation Les Unités de transformation 
(suite)

Une part importante des petites unités de 
transformation de création récente sont implantéestransformation, de création récente, sont implantées 
dans des villes secondaires, situées dans des zones 
de production. Ces unités se caractérisent par un 
aménagement du lieu de production et des volumes 
transformés de 50 à 400 l/j. Le niveau d’équipement 
est faible (marmites en inox réchaud à gazest faible (marmites en inox, réchaud à gaz, 
soudeuses sachets, réfrigérateur et glacière
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Contraintes
Cependant de nombreuses contraintes existent 
notamment la maîtrise des techniques de fabricationnotamment la maîtrise des techniques de fabrication 
des produits laitiers et la qualité, l’accès à des 
équipements de transformation (notamment 
pasteurisation) et à l’amélioration de la collecte, les 
stratégies commerciales pour développer le marché 
et étendre les circuits de distribution et enfinet étendre les circuits de distribution et enfin 
l’organisation interprofessionnelle de la filière.
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St té i  Stratégies :

Renforcement du cadre incitatif pour accroître 
l’investissement privé dans la filière laitière 

Appui à l’intensification de la production tant pour les 
petits que pour les grands producteurspetits que pour les grands producteurs

Appui à la structuration de la filière par la promotion pp p p
des différentes professions et le développement de 
synergies entre producteurs, transformateurs et 
distributeurs
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Actions immédiates

Démarrer le FONSTAB  par une dotation et le 
regroupement des fonds existants et consacrés à 
l’élevagel élevage

Faciliter l’accès aux équipements de production

Mettre en place des réseaux de collecte et de 
transformation du lait frais local par la réhabilitationtransformation du lait frais local par la réhabilitation 
des centres de collecte et l’installation des mini-
laiteries disponibles

Organiser les professionnels autour des centres de 
collecte et de transformation du lait
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Actions immédiates

Exonérer des droits et taxes tous les facteurs de 
production importés pour la production, la collecte et 
l t f ti d l it f i l l (é i tla transformation du lait frais local (équipements, 
emballages,…)

Exonérer de la TVA le lait cru produit localement et 
traité par les industries de la place, 

Limiter les exportations de tourteaux d’arachide, de 
graines de coton et d’aliments concentrés produits g p
localement
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Actions à court et moyen terme :Actions à court et moyen terme :

Renforcer et augmenter la densité des réseaux de 
collecte pour une bonne couverture des zones decollecte pour une bonne couverture des zones de 
production

A t l ité d d ti d’ li t bét ilAugmenter la capacité de production d’aliment bétail, 
notamment par la réouverture de l’usine SETUNA de 
l’ex-SONACOS et l’installation d’une fabrique à Linguèreg

Renforcer le Centre National d’Amélioration Génétique 
de Dahra (CNAG)de Dahra (CNAG)
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FONDSTAB:

Taux d’intérêt crédit FONSTAB : 5% l’an

Subvention acquisition de matériel de collecte et de 
transformation : 

• Coopératives d’éleveurs : 10% du coûtCoopératives d éleveurs : 10% du coût
• Industriels : 50% du coût
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Merci de votre attentionMerci de votre attention
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